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KHENCHELA

Du rififi 
à la maternité

Le bras de fer continue entre la direc-
tion de l’établissement hospitalier Salhi-
Belgacem (ex-maternité) et l’ensemble
des travailleurs. Lundi, des dizaines d’in-
firmiers et de sages-femmes ont refusé
de regagner leurs postes de travail,
demandant l'intervention du wali, du
DDS et du secrétaire général de l’UGTA
pour mettre fin au « harcèlement verbal
et au comportement inhumain envers
tout le personnel» de la directrice tout en
«reprochant au syndicat (section de
l’UGTA) sa complicité et sa sourde
oreille». Ils demandent aussi une com-
mission ministérielle pour enquêter sur
les dépassements signalés. Face à cette
situation, les autorités locales ont dépê-
ché le directeur de la santé de la wilaya
et le secrétaire général du bureau de
wilaya de l’UGTA qui ont essayé de cal-
mer les esprits et de trouver une issue à
ce conflit. L’administration de cet établis-
sement a déclaré que «le climat de disci-
pline et de sérieux décidé au sein de cet
établissement n’a pas plus à certaines
personnes qui ne veulent pas l’intérêt
des citoyens et travaillent pour les inté-
rêts d’autres réseaux bien connus».

Crime crapuleux
à la cité Cosider
La cité Cosider du chef-lieu de wilaya

a été le théâtre d’un crime crapuleux per-
pétré par un jeune âgé de 22 ans à l’en-
contre d’un  gardien de l’un des parkings
de la cité, âgé de 19 ans, suite à une
rixe. La victime a reçu des coups de cou-
teau à l’abdomen. 

Evacuée par des citoyens vers les
urgences de l'établissement hospitalier
Ali-Boushaba, elle a rendu l’âme. Les
services de police ont ouvert une enquê-
te pour déterminer les causes exactes de
ce drame et arrêter l’auteur de ce crime
qui est en fuite.

L’usine de baryte de
Aïn-El-Mimoune nuit
à l’environnement
Un air qui s’appauvrit en oxygène,

des terres agricoles devenues stériles et
des centaines de citoyens atteints de
maladies respiratoires et dermatolo-
giques, telles sont les conséquences des
fumées toxiques dégagées par l’usine de
baryte de Aïn-Mimoune.

Un appel est lancé aux autorités
locales pour mettre fin à ce crime contre
la nature.

Benzaïm Abdelouhab

GUELMA
Pagaille à la gare

routière
de Oued Zénati

La gare routière du chef-lieu de la
daïra de Oued Zenati, à une quarantaine
de kilomètres de Guelma, se trouve dans
un état de dégradation scandaleux :
insécurité, insalubrité, délabre-ment de
la chaussée, mobilier urbain inexistant... 

Une situation qui indigne les usagers
et les transporteurs. «Nous avons attiré
vainement l'attention des autorités com-
munales sur le désordre dans lequel se
trouve cette gare routière», nous décla-
re un chauffeur de taxi.  Selon lui, cet état
des lieux déplorable est aggravé par le
comportement incivique de certains
transporteurs. 

«Le stationnement anarchique entraî-
ne souvent des situations conflictuelles»,
déclare-t-il.Tous les usagers se disent
lassés de cette situation, ils lancent un
appel pressant aux autorités compé-
tentes afin de remédier à cet état de fait
qui pourrit le quotidien des riverains. 

Noureddine Guergour

Une bonne initiative que lance la
société RH International Communica-
tion.  Elle organise, à Béjaïa, au cœur
d'une wilaya a vocation touristique, le
Salon du cycle, motocycle et pièce de
rechange du 20 au 26 février. 

Une occasion de faire monter à vélo les amou-
reux de la nature et éviter par là le stress des bou-
chons qui se multiplient un peu partout dans nos
villes. Cette manifestation intéressera également
les personnes handicapées. Elle leur permettra

de trouver l’équipement, le dernier de la généra-
tion, et leur facilitera le déplacement. C'est un peu
tout ça qui fera le charme de ce rendez- vous pre-
mier du genre dans cette région mais aussi, dira le
directeur général de RH, «une édition qui complè-
tera celle tenue à Alger. 

Notre souci est de faire de ces rencontres des
espaces complémentaires en faveur de nos com-
mutateurs et personnes handicapées, bien sût il
n'a y a pas uniquement cette aspect mais aussi un
espace pour les producteurs et distributeurs qui
auront à conjuguer la concurrence, une concur-

rence au plan qualité, prix et disponibilité. En plus
de ce chapitre, il y a aussi le service après-vente
qui entre en ligne de compte». C'est aussi impor-
tant dans cette industrie ou plutôt dans les négo-
ciations. Enfin il faut aussi espérer avoir une idée
sur le nombre d'Algériens qui profitent de ce
moyen de déplacement et connaître si le cycle et
motocycle est à la mode ou pas, si la nature inspi-
re les jeunes et moins jeunes à acquérir ce vélo.
La question ainsi posée trouvera très certainement
sa réponse lors de cette manifestation. 

R. R.

BÉJAÏA

Salon du cycle, motocycle et pièce 
de rechange du 20 au 26 février

Les services de l'état civil de
l’APC de Sétif peinent à faire face au
nombre important de demandes des
extraits de naissance spécial 12S,
une pièce importante dans les dos-
siers à constituer pour l'obtention du
passeport et de la carte d'identité
nationale biométrique.

Avec la pénurie des imprimés de ce fameux
document qui caractérise ces derniers jours
les services de l'état civil, la crise s'accentue et
s'aggrave.Comme conséquence fâcheuse de
cette pénurie, le guichet réservé à la délivran-
ce de ce document est constamment pris d'as-

saut par une foule de demandeurs exaspérés
par cette situation et qui s'en prennent souvent
à l'agent chargé de ce service l'accusant d'être
responsable de ce retard. «D'habitude, le
document en question est délivré une semaine
après le dépôt du dossier, aujourd'hui, cela fait
plus de deux mois que nous attendons ce pré-
cieux sésame.  Ce retard est très préjudiciable
pour nous les citoyens d’autant plus que cer-
tains d’entre eux ont déjà pris des rendez-vous
au niveau de la daïra de Sétif pour le dépôt
des dossiers du passeport et de la carte
d’identité nationale. Mais à cause de l’absence
du 12S, les rendez-vous sont annulés et nous
nous devons en prendre d’autres, donc
attendre plus de trois mois encore», affirment

des citoyens dépités. Du côté du service de
l’état civil de l’APC de Sétif, on incombe cette
situation à la pénurie des imprimés. 

«Le problème nous dépasse, on n’est pas
approvisionné en quantité suffisante en impri-
mé du 12S pour faire face à cette demande
sans cesse croissante. Nous avons épuisé
tout notre stock y compris celui de secours
mais rien n’y fait.

C’est pour cette raison que le délai de déli-
vrance du 12S s’est longuement allongé», dira
un responsable de ce service. Devant cette
situation, les citoyens n'ont d'autre solution
que de prendre leur mal en patience car l’at-
tente risque d’être longue, très longue même.

I. S.

SÉTIF

Pénurie des imprimés du 12S

Une policière âgée de 29
ans a tiré, hier, à Annaba,
sur un quinquagénaire, le
tuant sur le coup, avant de
retourner l’arme contre
elle, se blessant griève-
ment. 

Evacuée aux urgences médi-
co-chirurgicales de l’hôpital Ibn-
Rochd d’Annaba, elle a rendu
l’âme quelques heures après.
Selon des témoins oculaires, les
faits se sont déroulés vers 8
heures du matin devant les
bureaux de l’annexe de l’OPGI,
située à proximité de la Sûreté
urbaine du onzième arrondisse-
ment de la plaine ouest d’Anna-
ba, où la victime occupait le
poste d’agent de sécurité.

Après une discussion brève
mais houleuse entre la policière
et l’homme, âgé de 52 ans, celle-
ci, ajoutent les mêmes témoins,
a dégainé, tirant une balle à bout
portant. La victime, qui se rendait
à son lieu de travail au moment

du drame, entretenait une rela-
tion intime avec la policière, ori-
ginaire d’Azzaba, résidant à

Annaba et en service à la Sûreté
urbaine intra-muros de Kheraza,
à une dizaine de kilomètres du

chef-lieu de wilaya. Selon des
sources concordantes, l’homme,
qui aurait promis le mariage à la
policière, tentait de se dérober, à
chacune de leurs rencontres,
devant son insistance à fixer une
date. Il aurait même formulé une
demande de mariage auprès
d’une autre femme, avec laquel-
le il avait prévu de se rendre à la
mairie. Excedée et folle de rage,
la policière s’est rendue sur le
lieu de travail de la victime pour
accomplir son acte qualifié,
selon les premiers éléments de
l’enquête, de crime passionnel.
Et cela ne constitue pas une pre-
mière à Annaba. 

D’autres faits mettant en
cause des policières ont été
enregistrés dans cette ville ces
dernières années. Sauf que
dans les précédentes affaires, il
n’y a pas eu de victimes mortes,
mais tout de même de graves
blessures pour ceux qui étaient
ciblés.

A. Bouacha

ANNABA

Crime passionnel commis 
par une policière

En effet, suite à de multiples
plaintes de victimes faisant état de
vols d’accessoires de leur voiture, la
7e sûreté urbaine de Sidi-Bel-Abbès

a élaboré un plan qui s’est avéré
très efficace pour neutraliser les
malfrats. Ces derniers opéraient à
bord d’un véhicule repérant les voi-

tures qui les intéressaient avant de
passer à l’action. Ainsi, après une
minutieuse surveillance, ils ont été
pris en flagrant délit, le 27 janvier
dernier, au niveau du parking de la
cité des 200-Logements Dubaï en
état d’ivresse et s’apprêtant à voler
une motocyclette. Arrêtés, la police
a retrouvé en leur possession un

auto-radio. Interrogés, les prévenus
ont reconnu les griefs retenus contre
eux. Le gardien du parking a été
arrêté à son tour. Les deux voleurs
ont fait, au total, 23 victimes. Pré-
sentés devant le procureur, ils ont
été écroués tandis que le gardien a
bénéficié d’une citation directe.

A. M.

SIDI-BEL-ABBÈS

Des voleurs de voitures derrière les barreaux
La ville de Sidi-Bel-Abbès peut enfin souffler avec l’ar-

restation de deux personnes âgées de 19 et 33 ans qui
écumaient les parkings pour «soulager» les voitures
gardées de leurs accessoires (auto-radio, etc…).
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